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OUTLINE

Le transhumanisme : contre-culture de l’élite masculine ?
Transcendance et corporéité augmentée
Du « cyborg-guerrier » à la subordination des corps féminins augmentés
Conclusion

TEXT

On ne naît pas femme […], on
ne naît pas orga nisme non plus.
Quitte à être quelque chose,
j’aime mieux être cyborg
que déesse.
Donna Haraway.

Quand Donna Haraway  écrit Le mani feste  cyborg en 1983, c’est non
seule ment pour déna tu ra liser les dualismes occi den taux en remet‐ 
tant en cause les fron tières entre animal et humain, entre auto mates
et orga nismes, mais surtout pour remettre en cause les dualismes
autour du genre et du sexe. S’empa rant des problé ma tiques déve lop‐ 
pées par la cyber né tique (notam ment par Norbert Wiener), elle décrit
la figure du cyborg 1 comme celle permet tant de dépo la riser les oppo‐ 
si tions tradi tion nelles (Haraway, 2009 : 50). Puisque « rien n’est plus
physique, plus corporel que l’exer cice du pouvoir  » (Foucault,
1970  : 756) et que la divi sion genrée de la société inscrit les femmes
dans des posi tions de subor di na tion, métisser le corps revien drait à
dissoudre ce pouvoir. C’est pour quoi le cyborg pensé par Haraway
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propose une expé rience corpo relle inédite  : celle de passer dans un
registre hybride en dépas sant la bina rité du genre par la multi pli ca‐ 
tion des iden tités corpo relles et sexuées. Devenir cyborg c’est donc
s’affran chir des limites d’une corpo réité qui serait assi gnée comme
fémi nine. Car au cœur de ces réflexions sur la figure du cyborg, se
pose la ques tion de la place des femmes dans et par les sciences et
tech niques. Ces prises de position post- gender sur la façon dont les
tech no lo gies peuvent consti tuer des espaces de résis tance aux
dispo si tifs de norma li sa tion des corps ont trouvé un écho favo rable
au sein du trans hu ma nisme (More et Vita- More, 2013). Ce mouve‐ 
ment techno- politique apparu dans les années 1980 prône, lui aussi,
la recon fi gu ra tion iden ti taire par le dépas se ment des limites biolo‐ 
giques et l’hybri da tion humain- machine. Aussi, comment le trans hu‐ 
ma nisme s’est- il emparé de la problé ma tique du cyborg ? Que reste- 
t-il, 30 ans plus tard, de l’héri tage d’Haraway ? Quelle place les corps
fémi nins occupent- ils dans l’imagi naire trans hu ma niste ?

Si nous sommes tous déjà cyborgs en tant que fruits de la copro duc‐ 
tion perma nente corps/tech no logie (Haraway, 2009), les personnes
se reven di quant comme tels – on pense à Kevin Warwick, Neil
Harbisson ou encore Moon Ribas – sont peu nombreuses et mettent
plutôt l’accent sur la radi ca lité de leurs modi fi ca tions corpo relles. Les
possi bi lités de modi fi ca tions encore limi tées, voire inter dites,
incarnent néan moins pour les trans hu ma nistes la promesse d’avoir –
dans un futur rela ti ve ment proche – une corpo réité  augmentée par
les sciences et tech niques, une corpo réité choisie et malléable à
volonté. À défaut de pouvoir contrôler ses capa cités et son appa rence
ici et main te nant, l’icono gra phie trans hu ma niste prend le relais en
mettant en scène des corps augmentés idéa lisés. C’est à travers ces
corps, à partir desquels et en direc tion desquels se déploie le désir
utopique (Sabot, 2012 : 13) que le fantasme peut prendre vie. En dépit
de la liberté morpho lo gique qui préside aux velléités trans hu ma‐ 
nistes, les corps repré sentés restent très clas si que ment genrés et ne
béné fi cient pas des mêmes types d’augmen ta tion selon leur genre.
Comment expli quer que l’amélio ra tion des corps mascu lins repose
essen tiel le ment sur leur méca ni sa tion alors que l’amélio ra tion des
corps fémi nins, prin ci pa le ment repré sentés sous la forme d’un robot
anthro po morphe, repose sur l’huma ni sa tion de la tech nique  par
l’intro duc tion d’une conscience  ? Si les imagi naires jouent le rôle
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d’une chambre d’écho ampli fiant les attentes et les aspi ra tions
contem po raines au sujet du futur, force est de constater qu’ils
proposent un monde dans lequel les corps fémi nins sont idéa lisés à la
lumière de leur subor di na tion. Dans ce cadre, la figure du cyborg
n’incarne plus une possi bi lité de trans for ma tion histo rique (Haraway,
2007 : 31), mais contribue au contraire à renforcer les repré sen ta tions
légi ti ma trices du pouvoir (Baczko, 1983  : 33). C’est pour quoi il appa‐ 
raît essen tiel, dans une société déjà trans hu ma niste (Brai dotti, 1998),
d’inter roger ces corps fantasmés au prisme des enjeux socio- 
politiques liés à la place des femmes et au gouver ne ment des corps.
Je propose ainsi de mettre au jour ces imagi naires norma tifs, d’abord
en inter ro geant la place du corps dans le trans hu ma nisme pour
ensuite y analyser celle des corps augmentés notam ment féminins 2.

Le trans hu ma nisme : contre- 
culture de l’élite mascu line ?
Le trans hu ma nisme a été fondé par Natasha Vita- More et Max More
dans la Silicon Valley des années 1980. Apparu en plein cœur de la
révo lu tion numé rique, il prend ses racines dans la contre- culture
cali for nienne et la cyber cul ture. Il en conserve les discours sur la
trans for ma tion de l’humain et sur l’avène ment d’un être qui serait
supé rieur grâce aux sciences et tech niques (Calheiros, 2015). Tant la
nature des attentes que les moyens mobi lisés pour y répondre
placent le trans hu ma nisme aux inter stices des tech nos ciences, du
poli tique et des attentes millé na ristes. Il postule ainsi qu’une nouvelle
défi ni tion de l’humain est non seule ment possible mais néces saire.
L’espoir de repousser radi ca le ment les barrières biolo giques afin de
combattre le handicap, la maladie, le vieillis se ment et la mort, est
central. Le corps et l’esprit ne sont plus perçus comme un donné
mais comme une oppor tu nité d’inter ven tion tech no lo gique, une
possi bi lité nouvelle de refa çonner le monde tout autant
que l’individu.

3

Dès 1990, le trans hu ma nisme s’insti tu tion na lise. Le couple au patro‐ 
nyme hyper bo lique fonde  l’Extro pian  Institute qui repose sur une
philo so phie cher chant à éliminer  l’entropie 3 qui mena ce rait l’huma‐ 
nité. De plus, depuis ses débuts, ce courant de pensée béné ficie du
soutien de certains scien ti fiques (Minsky, Drexler, Dawkins) qui ont
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contribué à la diffu sion des idées portant sur la possi bi lité de voir
dans un avenir proche une huma nité augmentée. L’ampleur du trans‐ 
hu ma nisme est aujourd’hui trans na tio nale (États- Unis, Royaume- Uni,
Brésil, Russie, France, Italie, Inde, etc.). S’il existe un ensemble d’insti‐ 
tu tions à voca tion scien ti fique et philo so phique comme l’Insti tute for
Ethics and Emer ging  Technologies ou encore  le Future of huma‐ 
nity institute, les membres sont surtout orga nisés autour de l’asso cia‐ 
tion  mondiale Humanity+ ainsi qu’autour d’asso cia tions locales. S’il
existe divers courants, deux tendances majo ri taires se dessinent. La
première est la droite liber ta rienne, repré sentée par les membres
histo riques du mouve ment (Vita- More, More, Kurz weil). L’exer cice de
la liberté (sur son corps, dans les rapports sociaux et au sein des
échanges écono miques) est présenté comme une valeur fonda men‐ 
tale permet tant l’accom plis se ment de soi. La seconde tendance, dite
tech no pro gres siste, bien plus présente en Europe (Hughes, Roux),
reven dique la néces sité d’une régle men ta tion afin que les coûts, les
risques et les béné fices soient partagés équi ta ble ment. En dépit des
diver gences idéo lo giques pouvant exister au sein du trans hu ma‐ 
nisme, une forte unifor mité sociale carac té rise ses membres. D’abord,
il s’agit d’un public âgé en moyenne de 20 à 45 ans, issu des classes
moyennes supé rieures et des classes supé rieures. Les membres sont
dotés de diplômes univer si taires avancés. Chez les fran co phones par
exemple, le capital culturel est le plus discri mi nant  puisque 70  %
d’entre eux possèdent au moins une licence et 50  % un  master 4.
Ensuite, aussi bien du côté des leaders du mouve ment que de celui
des adhé rents et sympa thi sants, il s’agit d’un public quasi exclu si ve‐ 
ment blanc et masculin puisque les femmes et les racisé- e-s repré‐ 
sentent moins de 5 % des effec tifs. Le public trans hu ma niste est donc
le même que celui qui domine les sciences et tech niques depuis le
Moyen- Âge. Selon l’histo rien des sciences David Noble, ce qui carac‐ 
té rise cette caté gorie sociale jusqu’à aujourd’hui, c’est la volonté de
dépas se ment de la condi tion humaine par les sciences, autre ment dit
une quête de trans cen dance. Il a montré que les sciences et tech‐ 
niques ont été iden ti fiées par le chris tia nisme comme la possi bi lité
d’une perfec tion retrouvée, pas seule ment comme preuve de grâce
mais comme moyen de prépa ra tion d’un salut immi nent (Noble,
1999  :  11). Aussi, la recherche d’une amor ta lité et d’une corpo réité
idéa lisée corres pond bien, dans une version réac tua lisée, à cette
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quête de trans cen dance par les sciences et tech niques qui préside à
la forma tion des imagi naires transhumanistes.

Trans cen dance et corpo ‐
réité augmentée
Les enquêtes de terrain que j’ai menées montrent que la quête d’une
certaine forme de trans cen dance chez les trans hu ma nistes n’élude
pas, bien au contraire, la ques tion de la persis tance d’une corpo réité.
Si télé charger son esprit dans un ordi na teur pour être immortel est
l’objectif ultime mentionné par certains écrits « cano niques » (Kurz‐ 
weil, 2005), il est loin de faire partie des préoc cu pa tions premières
des membres du mouve ment qui restent critiques face aux possi bi‐ 
lités concrètes d’atteindre ce but. En dépit des recherches en intel li‐ 
gence arti fi cielle et de leurs effets d’annonce, cette croyance ne
séduit pas autant qu’il n’y paraît. Certes, il y a bien une concep tion du
corps biolo gique limi tant et impar fait. La préca rité de la chair est
souli gnée et vient justi fier la lutte contre la condi tion mortelle des
humains, mais peu nombreux sont ceux décla rant vouloir devenir de
«  purs esprits  ». Les trans hu ma nistes aiment à rappeler que l’esprit
est inva ria ble ment dépen dant du substrat physique dans lequel il
prend place. Se séparer de toute corpo réité reste donc peu souhai‐ 
table pour une grande partie du mouve ment. Non seule ment le corps
est un support proli fique pour les imagi naires, mais la quête de plaisir
et d’explo ra tion des sens pour l’ici et main te nant, appa raît égale ment
comme néces saire. Nombreux sont les enquêtés qui soulignent
l’impor tance de la nour ri ture ou de la sexua lité et de ses décli nai sons
(sado ma so chisme, féti chisme, échan gisme, cyber sexe) dans leur vie.
Le corps en tant que projet culturel est encore très présent, voire
inex pug nable de notre civi li sa tion (Casilli, 2009 : 152). Il ne faut donc
pas voir dans le trans hu ma nisme la volonté d’un « adieu au corps »
(Le  Breton, 1999  :  145-165) ou la «  fatigue d’être soi  » (Besnier,
2011 : 771) souvent invo qués par les cher cheurs en sciences humaines.
Loin de toute «  pudi bon derie scien tiste  » (Guille baud, 2011), le rêve
d’une corpo réité autre, non encore advenue, est plutôt à analyser
comme l’expres sion de la volonté auto- poïétique de l’humain à pour‐ 
suivre sa quête d’achè ve ment consis tant en l’explo ra tion de possi bi‐ 
lités nouvelles (Remotti, 2013). Point de départ des utopies trans hu ‐
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ma nistes, le corps devient ainsi le produit de ses propres fantasmes
d’augmen ta tions. Objet de réfor ma tion de l’imagi naire, il condense les
espoirs de trans for ma tions et devient l’instru ment par lequel la trans‐ 
cen dance peut être atteinte. Le concept de trans cor po ra tion déve‐ 
loppé par Bernard Andrieu (2010) nous permet de comprendre
comment les trans hu ma nistes renou vellent les repré sen ta tions
autour du corps en l’ancrant dans une double appar te nance : celle du
corps naturel et du corps tech no lo gisé. C’est préci sé ment dans cet
entre- deux, en dehors des limites conve nues de l’humain, que se
construisent les repré sen ta tions des cyborgs chez
les transhumanistes.

Du « cyborg- guerrier » à la
subor di na tion des corps fémi ‐
nins augmentés
Le concept de cyborg appa raît dans les années 1960 dans un contexte
militaro- industriel. Il se réfère initia le ment à un homme amélioré qui
pour rait survivre dans des envi ron ne ments extra ter restres sans
néces sai re ment avoir recours à des modi fi ca tions  génétiques 5. Ce
projet de repro gram ma tion du corps par les tech nos ciences a donc
d’abord été pensé à travers la figure du soldat perfec tionné (Robi‐ 
taille, 2008 : 4). Lorsque le trans hu ma nisme s’empare de cette problé‐ 
ma tique, c’est pour réin ter roger la défi ni tion même du vivant, de
l’humain et du non- humain ainsi que du sujet de droit 6. L’éthi cien et
trans hu ma niste James Hughes a publié un ouvrage dans lequel il
affirme que le cyborg, figure émer gente du monde social, doit être
encadré juri di que ment. Il propose qu’il soit consi déré comme une
personne afin qu’il puisse jouir du même respect dont béné ficie
chaque sujet de droit (Hughes, 2004). Si cette propo si tion semble
faire l’unani mité chez les trans hu ma nistes, l’autre ambi tion poli tique
du cyborg, celle qui propo sait de renou veler jusque dans ses fonde‐ 
ments la concep tion de l’humain – présente dans les discours
d’Haraway et qui a séduit les trans hu ma nistes des années  1980
et 1990 – se révèle fina le ment être en déca lage avec les attentes d’une
partie impor tante du mouve ment. Quelles sont ces attentes et quels
types de cyborgs produisent- elles ?
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Fig. 1.

Les débuts du trans hu ma nisme (1980‐2000) sont d’abord marqués
par une repré sen ta tion d’un corps augmenté et à la fois presque
effacé. Dans son travail de thèse, Maxime Coulombe (2007) s’est
attaché à montrer que les œuvres des artistes trans-  et post hu ma‐
nistes évin çaient le corps et sonnaient comme une « seconde période
victo rienne  ». C’est le cas  du Primo  posthuman réalisé par la co- 
fondatrice du trans hu ma nisme Natasha Vita- More. Il s’agit d’un
proto type d’humain augmenté, un «  nouveau genre humain  » sur
lequel on ne voit ni visage, ni cheveux, ni sexe. L’atten tion est portée
sur ses fonc tion na lités plutôt que sur une quête esthé tique, c’est
d’ailleurs pour quoi l’accent est plutôt mis sur le discours qui encadre
ce corps utopique. L’artiste y présente un corps hybridé par les tech‐ 
nos ciences, un corps plus perfor mant s’adap tant aux circons tances.
Les muscles et les os sont renforcés, les sens sont décu plés, la peau
peut changer de texture, etc.

7

Cette œuvre est repré sen ta tive de la tendance que Coulombe qualifie
de « puri taine ». Le corps ainsi dépouillé de toute indi vi dua lité a pour
but de souli gner la dimen sion univer sa liste de l’humain augmenté.
Néan moins, depuis la fin des années 2000, la volonté de multi plier les
corpo réités extra va gantes et mons trueuses s’est essouf flée. Les
œuvres trans hu ma nistes donnent à voir, de manière quasi- 
systématique, des corps à l’esthé tique genrée et révèlent un intérêt
pour des préoc cu pa tions bien humaines pour la sexua lité et
la domination.

8
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Fig. 2.

Ici, Adam Jensen, héros du jeu vidéo Deus ex human revolution.

Les corps mascu lins augmentés répondent à trois types d’attentes.
Tout d’abord, le corps de l’humain augmenté, celui qui repré sente
l’universel trans hu ma niste, mais toujours exclu si ve ment masculin.
Ensuite, la figure du corps- soldat augmenté par la tech no logie. À
l’aspect déjà viril d’un corps jeune et puis sant, s’ajoutent des augmen‐ 
ta tions tech no lo giques pour le rendre plus rési lient. Ces méca nismes
appa raissent soit sous la chair, en trans pa rence, soit en membre
prothé tique (souvent le bras). Cette repré sen ta tion renvoie, en tant
qu’idéal, à la dimen sion utili taire du « cyborg- guerrier » dont parle le
socio logue Chris Hables Gray (2001). La diffu sion de ce modèle a été
rendue possible grâce à la réap pro pria tion de la figure du cyborg par
la culture popu laire (science- fiction et jeux vidéo) à travers des
person nages comme Robocop. Bien qu’il soit une cari ca ture de ce que
les cher cheurs ont pu imaginer dans les années 1960, ce corps
augmenté reste la repré sen ta tion la plus souvent mobi lisée par les
trans hu ma nistes en tant que possi bi lité d’alliance homme- machine.

9

Enfin, il existe égale ment un registre icono gra phique visant à illus trer
la quête de trans cen dance centrale à la pensée trans hu ma niste. Ces
images montrent que l’hybri dité de la chair et de la tech nique permet
un dépas se ment de la condi tion humaine pouvant conduire à une
forme d’éléva tion spiri tuelle. Ces corps conver tissent l’impuis sance
du corps biolo gique en puis sance d’évasion et d’éter nité. Ainsi idéa‐ 
lisés, ces corps utopiques font entrer en eux- mêmes «  tout l’espace

10
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Fig. 3.

du reli gieux et du sacré  » (Foucault, 2009  :  17). Ils symbo lisent les
espoirs de divi ni sa tion de l’homme grâce aux tech nos ciences. C’est
d’ailleurs la raison pour laquelle la force du corps- soldat est toujours
présente, elle vise à souli gner la trans for ma tion du corps augmenté
en corps glorieux.

Les imagi naires autour des corps augmentés fémi nins répondent
quant à eux à des attentes univoques  autour de la sexua lité et  du
care. Hormis le major Kusa nagi de Ghost in the Shell qui reste la réfé‐ 
rence en la matière, les repré sen ta tions de femmes cyborg béné fi‐ 
ciant des mêmes augmen ta tions que les hommes sont extrê me ment
rares. Nul besoin de force ou de puis sance intel lec tuelle ici  : ces
corps utopiques sont sexua lisés, érotisés et ne sont pensés qu’à
travers une fonc tion essen tia li sante, la satis fac tion des désirs sexuels
de l’Autre, l’homme. Ces corps- dociles, toujours sexuel le ment dispo ‐
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Fig. 4

nibles ne sont pas ceux d’humaines qui seraient augmen tées mais
bien de robots conçus sur le modèle d’un corps féminin idéa lisé
auquel on aurait ajouté une intel li gence artificielle.

Il s’agit donc non plus de méca niser l’humain mais bien d’huma niser
la tech nique au prisme d’un imagi naire normatif corres pon dant aux
critères de beauté occi den taux  en montrant des corps à jamais
jeunes, minces et presque toujours blancs. Ces femmes- machines
sont marquées par un imagi naire occi dental néo- colonial qui laisse
peu de place à une alter na tive cultu relle (Brai dotti, 1998). Cette
tendance déjà large ment à l’œuvre dans nos sociétés est poussée à
son paroxysme par l’imagi naire trans hu ma niste et a  fortiori lorsqu’il
s’agit de corps fémi nins. Si aujourd’hui les femmes sont les cibles
privi lé giées de l’augmen ta tion esthé tique (obses sion de la minceur,
recours à la chirurgie esthé tique), c’est parce que l’idée selon laquelle
leur corps serait natu rel le ment ignoble, et qu’il faudrait de ce fait
l’embellir, est forte (Chollet, 2012). Les injonc tions liées à un certain
type de beauté contri buent à cultiver un rapport inquiet au corps.
Dans le trans hu ma nisme, la maîtrise du corps par la tech nique vient
renforcer cette idée que la femme biolo gique est d’autant plus obso‐ 
lète qu’il est possible de la modi fier, sinon de la supplanter, par une
autre éter nel le ment jeune et soumise à des désirs sexuels auxquels
elle ne pour rait pas se refuser. Ces imagi naires portés par un mouve ‐
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ment presque exclu si ve ment masculin génèrent de nombreux débats
au sein du mouve ment. L’une des femmes du mouve ment m’expli‐ 
quait :

C’est très ques tion nant. Ça me renvoie beau coup à mon imper fec tion
et au moment où on sera inutile. […] ça fait des gens de moins en
moins enclins à accepter la diffé rence parce qu’elle est vécue comme
nous remet tant en cause. Notam ment au sein de couples, on est de
moins en moins tolé rant des conces sions qu’il faut faire pour
conti nuer à être amou reux, à être en couple. Et les robots pour raient
un peu trop y répondre. […]. Avec un robot il serait toujours sympa,
satis fac tion sexuelle garantie et il n’oubliera pas mon anniversaire.

À quelles attentes ces corps fémi nins augmentés répondent- ils  ?
Consi dé rées par les trans hu ma nistes comme un « enjeu de société »
et un « pas vers un monde post hu main », ces cyborgs sont pensées
comme pouvant être de poten tielles compagnes, des pallia tifs à la
soli tude et aux diffi cultés rela tion nelles. Les travaux d’Agnès Giard
(2015) au sujet des love dolls (ces poupées de sili cone gran deur nature)
montrent comment des êtres de substi tu tion donnant l’appa rence
d’être conscients permettent l’empa thie et donc la nais sance de
senti ments néces saires à une rela tion. À ce sujet, un enquêté qui
souhai tait orga niser une réunion trans hu ma niste sur les rela tions
entre humains et robots me dit :

13

si on peut avoir une discus sion intel li gente, tu peux le consi dérer
comme un parte naire. Des trucs comme les reals dolls au Japon mais
en version plus avancée avec de la robo tique c’est intéressant.

Les progrès en matière de robo tique et d’intel li gence arti fi cielle, bien
qu’encore balbu tiants, rendent plau sibles ces attentes qui appa‐ 
raissent légi times aux yeux des trans hu ma nistes. Ainsi, un autre
enquêté, au sujet de l’un de ses objec tifs trans hu ma nistes, m’explique
que « l’une des plus grandes et une des plus belles visions de l’huma‐ 
nité  » serait de construire «  la femme  parfaite huma noïde, parce
qu’on en a besoin ». Ce qui relève de la néces sité, selon lui, permet‐
trait d’avoir

14

une femme qui pour rait avoir une vraie conver sa tion, une vraie
intel li gence arti fi cielle donc ça veut dire déve lopper une IA ultra
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forte, équi va lente à celle de l’homme. C’est avoir un corps telle ment
parfait qu’on ne fait pas la diffé rence entre une femme et le robot.
Qu’elle puisse répondre à tous nos besoins et nos désirs dans tous les
domaines, parce qu’il y a énor mé ment de gens seuls.

Derrière le registre de l’affect et du senti men ta lisme, point celui de la
domi na tion et du contrôle. La volonté de se faire maître de son
évolu tion sociale, biolo gique et poli tique s’étend jusqu’au domaine des
rela tions, par la maîtrise du corps de l’autre, de sa capa cité d’action.
Vouloir dépasser la condi tion humaine, c’est vouloir maîtriser l’aléa
qui carac té rise l’humain. Ce contrôle qu’une partie des trans hu ma‐ 
nistes appliquent (ou souhaitent s’appli quer) s’exprime dans le chro‐ 
no mé trage des acti vités jour na lières pour opti miser leur produc ti vité,
dans le souhait de vouloir contrôler leur senti ment, et plus large‐ 
ment, de vouloir choisir si l’on veut mourir et quand. Conce voir des
machines huma ni sées qui permet traient de trouver ce qu’on ne
trouve pas chez les humaines, augmen tées ou non, répond donc à
cette tension – carac té ris tique de l’idéo logie trans hu ma niste – entre
volonté accrue de contrôle et impé rieuse néces sité de liberté par
l’abandon des limites morales pour la satis fac tion de ses besoins. On
pour rait alors penser que l’héri tage du para digme infor ma tionnel –
qui accorde le primat à l’échange d’infor ma tion et ne fait pas de
distinc tion onto lo gique entre l’humain et la machine – fasse partie
inté grante de la pensée trans hu ma niste. Certes, la volonté d’effacer
les diffé rences onto lo giques entre l’humain et la machine est bien
présente. Certes, dès lors qu’il y a un échange d’infor ma tion avec une
intel li gence, arti fi cielle ou non, qui anime un corps, celui- ci est consi‐ 
déré comme vivant et permet une rela tion de quelque nature que ce
soit. Mais si dans les imagi naires trans hu ma nistes la trans cor po ra tion
permet une double appar te nance, il appa raît que selon le genre du
cyborg, ses fonc tions et donc sa valeur, ne soient pas de la même
nature. L’homme qui augmente ses capa cités par la tech no logie n’est
pas le robot anthro po morphe qui se voit implé menté d’une intel li‐ 
gence arti fi cielle. Les cyborgs, en tant que réac ti va tion contem po‐ 
raine de mythes clas siques, réin ter rogent juste ment la nature
humaine et la figure de l’homme créa teur qui désire sa créa ture
(Héphaïstos et ses servantes auto mates, Pygma lion et Galatée ou
encore l’Ève future de Villiers de l’Isle- Adam). Ces mythes, d’abord
passés par la théo logie, la litté ra ture puis la science, semblent

15
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pouvoir prendre vie dans un futur rela ti ve ment proche. Ils
promettent de faire de l’homme le créa teur de son monde. Car si la
femme symbo lise la nature dans les dualismes occi den taux, le cyborg
féminin incarne la méta phore de la domi na tion de la nature. La
suppres sion de la fonc tion repro duc trice au profit de la créa tion
tech nos cien ti fique permet de produire un trans, voire un post hu‐ 
main, tout en relé guant les corps fémi nins, dépourvus de leur huma‐ 
nité, au rôle d’éter nelles servantes.

Conclusion
En dépit d’une approche renou velée lorsqu’il s’agit d’appré hender
l’hybri da tion humain- machine, les imagi naires trans hu ma nistes
conservent une repré sen ta tion essen tia liste, dualiste et sexiste des
genres. L’oppo si tion femme fantasmée/homme augmenté, repro duit
donc la défi ni tion toujours domi nante de la fémi nité comme forme de
subor di na tion. Pour Rosi Brai dotti, « le prétendu triomphe des hautes
tech no lo gies ne s’est pas accom pagné d’un saut de l’imagi na tion
humaine qui crée rait de nouvelles images et repré sen ta tions  », au
contraire, c’est toujours « aux époques de grands progrès tech no lo‐ 
giques que la culture occi den tale réitère certaines de ses habi tudes
les plus persis tantes, notam ment la tendance à produire de la diffé‐ 
rence et à l’orga niser hiérar chi que ment  » (Brai dotti, 1998  :  12). Les
corps fémi nins augmentés, dont il ne reste d’huma nité que l’enve‐ 
loppe, incarnent ainsi le rêve de la disci pline des corps appli quée au
corps- objet. La possi bi lité de résis tance a été neutra lisée de manière
systé ma tique afin de pouvoir procurer le plaisir pour lequel ils ont été
conçus. Dans une visée radi ca le ment diffé rente, les corps- machines
mascu lins laissent place à une quête d’absolu, celle qui permet la
tran si tion de la maté ria lité biolo gique vers l’hybri dité trans cen dante.
Cette aporie de la pensée trans hu ma niste nous informe sur le rapport
qu’elle entre tient au regard des sciences et du reli gieux. Noble a
montré que l’histoire des sciences a toujours été portée par la
promesse millé na riste de la restau ra tion de la perfec tion. C’est cette
même promesse de perfec tion qui sous- tend les prémisses d’une reli‐ 
gio sité de la tech no logie que l’on retrouve dans le trans hu ma nisme.
Influencé par la pensée chré tienne, sa quête de trans cen dance et
d’immor ta lité peut s’appa renter à la recherche de la perfec tion
adamique, celle d’avant la chute, celle qui exclue la femme, consi ‐
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3  La notion d’entropie, importée des lois de la ther mo dy na mique, postule
que « tout système isolé tend vers un état de désordre maximal ou vers la
plus grande homo gé néité possible, par le ralen tis se ment puis l’arrêt des
échanges en son sein ». Ce concept central du trans hu ma nisme prend ses
racines dans les travaux de N. Wiener qui appré hen dait l’entropie comme la
source de la désor ga ni sa tion puis de la destruc tion de l’humanité.

4  Selon l’obser va toire des inéga lités seuls 16% de la popu la tion fran çaise
possèdent un diplôme supé rieur au niveau bac +2 http://www.inegalites.fr/
spip.php?article34 [consulté le 12 avril 2017].

5  Manfred Clynes et Nathan S. Kline ont, en 1960, popu la risé la notion
de  cyborg. http://web.mit.edu/digitalapollo/Documents/Chapter1/cyborg
s.pdf [consulté le 25/08/2016].

6  Il existe à ce jour, la commis sion des affaires juri diques du Parle ment
euro péen et la commis sion sur la robo tique et l’intel li gence arti fi cielle. Ils
débattent sur le fait de consi dérer ou non les robots auto nomes comme des
personnes élec tro niques et donc de leur conférer  des droits et des
devoirs spécifiques.

ABSTRACTS

Français
Béné fi cier d’une corpo réité augmentée par les sciences et tech niques est
l’un des prin ci paux hori zons d’attentes du trans hu ma nisme. À défaut de
pouvoir modi fier ses capa cités et son appa rence, l’icono gra phie du mouve‐ 
ment techno- politique expose des versions idéa li sées de ces corps
augmentés. Dans une pers pec tive socio lo gique, cet article propose de ques‐ 
tionner, au prisme du genre, la façon dont les trans hu ma nistes appré‐ 
hendent la notion de corps augmenté. Il s’agira d’abord de démon trer que le
corps n’a, in fine, pas voca tion à dispa raître. Ensuite, nous montre rons qu’en
dépit d’une idéo logie prônant le dépas se ment des limites biolo giques et
celle de la bina rité du genre, les repré sen ta tions graphiques et les discours
montrent au contraire des corps dont les fonc tions sont socia le ment
genrées. Nous analy se rons donc pour quoi l’amélio ra tion des corps mascu‐ 
lins repose essen tiel le ment sur la méca ni sa tion du corps, alors que la
problé ma tique d’amélio ra tion des corps fémi nins, prin ci pa le ment repré‐ 
sentés sous la forme d’un robot anthro po morphe hyper- sexualisé, concerne
l’huma ni sa tion de la tech nique par l’intro duc tion d’une conscience.

English
The aim of this article is to analyze how transhuman ists envi sion enhanced
bodies through a gender perspective. One of their expect a tions is based on
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the possib ility of having a body enhanced by science and tech no logy.
Waiting for enhan cing its capab il ities and appear ance, the imagin aries takes
over and design ideal ized enhanced bodies. From a soci olo gical perspective,
I propose a systemic analysis of the icon o graphy and repres ent a tions of the
enhanced bodies in transhumanism. We will first show how the body is not
bound to disap pear. Next, we will show that even if the transhumanist ideo‐ 
logy preaches the surpassing of biolo gical limits and gender binarism,
pictures and speeches show bodies whose social func tions differs according
to gender. We will analyze why male enhanced bodies are essen tially based
on the mech an iz a tion of the human, while the issue of female enhanced
bodies, mainly repres ented in an anthro po morphic hyper- sexualized robot,
deals with the human iz a tion of tech nique through the intro duc tion of
conscious ness and arti fi cial intelligence.
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